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QUESTIONS

650.-En 1789, sir Alexander, MacKenzie déèouvrait le
fleuve qui porte son nom. Dans la relation de son voyage,
Mackenzie nous donne les noms des braves et fidèles serviteurs
à l'énergie desquels il dut d'avoir accompli cette dangereuse
exploration. Ce sont François Barrieau. (Bériau ?), Charles
Doucette, Joseph Landry, Pierre Delorme et John Stein-
buck.

Qiatre années plus tard, en 1793, sir Alexander MacKen-
zie atteignait l'océan Pacifique après avoir, le premier par-
mi les blancs, franchi les Montagnes Rocheuses. Parmi les
Canadiens qui suivirent MacKenzie dans sa seconde expédi-
tion, deux avaient déjà fait le voyage à la mer du Nord en
1789, c'étaient Charles Doucette et Joseph Landry ; les au-
tres étaient François Beaulieu, François Comtois, Baptiste
Bisson et Jacques Beauchamp.

N'y aurait-il pas moyen de savoir de quelles paroisses du
Canada venaient ces voyageurs, les deux surtout qui prirent
part aux deux expédition% ? Les noms de ces héros méritent
bien, n'est ce pas, de passer à la postérité. G.-D.

651.-"L'antagonirne de L'Angleterre et de la France est
si frappant, que toutes k(s nations s'en rendent compte. L'An-
gleterre est le chat, disait le grand Frédéric, la France est le
chien. En droit, dit le légiste Iouard, les Anglais sont des
juifs, les Français des chrétiens. Les sauvages même semblent
sentir, vaguement cette profonde antithèse des deux grandes
nations policées. Le Christ, disent les indiens de l'Améiique,
était un français que les anglais crucifièrent à Londres. Pon-
ce-Pilate etait un- oficier au service de l'Angleterre."

Ce dernier proverbe a-t-il cours chez les sauvages du Cana-
da ? X. X. X.

652.-Le testament de Champlain, dont j'entends parler
Bi souvent, existe-t-il encore ? A-t-il été publié ? Où ?

NOT.


